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La réaction de Dubos-Middlebroock 
dans le di,agnostic des Mycobactérioses 
par A. VICARD 
Le récent travail de nos confrères PI�RE et QuITTET dans le 
Recueil de Médecine Vétérinaire d'Alfort (1) avait retenu notre 
attention sans la fixer. 
Il s'agissait du diagnostic différentiel de la maladie de JOHNE chez 
les bovins par une méthode de séro-agglutination, préférée aux 
examens coprologiques. 
Au cours d'un récent voyage d'études en Angleterre organisé par 
notre confrère M. BECHADE, Directeur des services vétérinaires du 
Loiret, nous fûmes amenés à visiter une expioitation uniquement 
herbagère située au centre de l'Angleterre, dans les montagnes 
à 25 km de la station touristique de Buxton. Le p.ropriétaire avait 
renoncé à l'élevage d'un troupeau de vaches laitières décimé par une 
malàdie «la Johnite », que nous n'eûmes aucune peine à identifier 
à l'entérite paratuberculeuse. L'élevage bovin avait été remplacé 
par un élevage de moutons qui s'était avéré plus rentable. Au cours 
des essais de lutte contre la paratuberculose, la préférence avait été 
nettement donnée, pour le diagnostic, aux réactions d'agglutination 
de DuBos en regard des examens coprologiques. 
Cette opinion, en nous rappelant le travail de MM. PITRE et 
QuITTET, ramenait notre attention sur cette r.éaction d'agglutination 
que nous fîmes jadis pratiquer dans le diagnostic de la tubercufose 
bovine et dont les résultats furent publiés dans notre livre : Contri­
bution à une prophylaxie de la tuberculose (VIGOT, 1957). 
Nous n'avons du reste, avec le recul du temps, rien à retrancher, 
sinon à ,ajouter, à ce que nous disions il y a dix ans, pas plus dans ce 
chapitre que dans les autres. 
· 
Voici ce que nous écrivions : « Les ré�ultats pratiques que nous 
avons pu tirer de la méthode MmnLEB.ROOCK-.DuBos sont encore peu 
nombreux ; cette méthode, nous avons pu nous en rendre compte, 
(1). Rec. de Méd. Vét., Tom� CXL, N° 2, février 1964 .. 
Bull. Acad. Vét. -Tome XXXVII (Juin 1964). - Vigot Frères, Editeurs .. 
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est une méthode délicate qui nécessite un appareillage moderne et 
un personnel intelligent et minutieux. Ce n'est que grâce au savoir 
et à l'habileté de notre jeune collaborateur M .. STAROJN, à.la- fois 
biochimiste et v�térinaire que nous avons pu obtenir les réactions 
dont nous ferons état, comme à l'obligeance de M. le professeur 
SomER et de notre confrère Srn1NTZ1s, conseillers savants du Labo­
ratoire départemental du Rhône où furent réalisées ces réactions. 
Mais ces résultats nous ont paru tellement concluants que quelles 
que soient les difficultés, d'ailleurs surmontables, de leur réalisation, 
cette réaction mérite d'être retenue pour éviter l'abattage inconsidéré.· 
de certains animaux de valeur et séparer comme il convient, la 
tuberculose allergique et la tuberculose maladie ». 
Nous savons, en effet, qu'en certaines circonstances 95 % des ani­
maux réagissant à la tuberculine ne présentent que des lésions insi­
gnifiantes pratiquement jugulées déjà par les réactions de défense, 
acquises de l'organisme. 
Pouvoir distinguer parmi les animaux tuberculeux ceux présen­
tant une tuberculose maladie en évolution, ne serait-ce pas déjà, 
dans cert�ines conditions, un beau résultat au point de vue écono-
mique ? 
. 
Mais il y a mieux. Cette réaction ne peut-elle pas permettre d'étu­
dier l'action tant discutée de certaines médications sur l'évolution 
tuberculeuse ? 
C'e�t ce que nous nous sommes efforcé de faire dans un effectif 
antérieurement très fortement éprouvé, avec des pertes importantes 
par mortalité ou saisies et réagissant dans sa pre�que totalité à la 
tuberculine. 
Nous avons fait périodiquement des prélèvements de sang et fait 
pratiquer la réaction de MmnLEBROOCK-DuBos. Ignorant tout de 
l'effectif bovin fournisseur du sang, le, Laboratoire départemental 
de Lyon réalisa ses réactions d'une façon tout à fait objective sans 
être influencé par les examens cliniques exéGutés et le traitemènt 
institué. 
Nous avions traité, .en effet, ces animaux avec une émulsion de 
bacille acido-résistant de Tortue et pu faire procéder, après chaque .. 
traitement, à la réaction de MmnLEBRoocK-DuBos. Voici le tableau 
résumant les résultats obtenus. 
D'une manière générale les animaux traités à l'A. R. T. présentent 
dans le sang un taux d'agglutinines qui tend vers la normale. 
Cette diminution s'accompagne parfaitement au-dessous de 1/64 
d'une réaction négative à la tuberculine. 
· 
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Expérience réalisée chez Mr H ..... à Cheroy (Yonne) 
Vaches 
Etoile . • . ·-- ··· ··· ·-······ 
A.9alhe ... . _ __ ···--·-'-·-·-····-
Déesse ____ _ __ - - - - ·- . .. _ . .. -. 
Ephémère. __ .-· .. --·· .. __ . .  
Bonette (t&rnain)---------·· 
"� 27 . .  - ----- -··- ------- - -· · ·-
Reac:tion 
Numéro ala 
des Tubcrc-uline Bovins 
l.D. ·Mars 
3 + 
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16 + 
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+ > 
(+) ? c ID .., 
+ t.; N 
+ f-i 
� 
< 
+ 
Ré•ctio"s R&-ac:liona 
Middl.ebrooN! Middle brooke 
15 FEVRIER 20 JUIN 
1954-
1/256 é 1/16 
1 /64 ., f /�2 E 
i/512 0 1 /32 N 
1/1024 
H 1/64 
1/32 � 1 /31! 
1/64 i/16 
Réactions 
Tub"rculeuau' 
en 
Juillet 
+ 
. <+) ? 
+ 
Résultats obtenus 
Prélèvement.de &an9. ll.eaction 
à la 
Tuberculine 
du12 Avril. du SJuin. du 1Sdêc. 20 Janvier. 
Il 32 1/8 1/8 - / 
i.: 1/IZ8 ïi 1/128 1 1/64 + ::J :î: � o . t/64 1/ 32 J/16 . ...., � " -41 .,, 
u 1/8 � 118 .,, 1/ 0 -
"1 1/8 ,,, t/0 :; " " oil J/O -. ., " :: ;:) 1/8 ::J 1/16 l/ 16 -
.!!' '!" ::1 
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0: 1/0 p; 1/64 i:r; 1/16 -< < < 
., 1;512 ., t/64 oit 1/16 dou�•ut>e c: c: 
-� 
0 1/128 0 1f32 1/16 - --;:. :z () 1j2Sf> u 1/6• 41 G/ Cl 
Ê ë? :? élbat�ge à 1,. suite d'unecc1denl 
Let;ion5 cicalr1sée& Pas de 
lés10.ns évolutives. 
t1Za6 1/Glt r 1/6/t + 
1/128 1132 1/tl8 + 
0 - Introduite denal'écurie en remplac.emenl 1/64 + 
du N9 14-
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Le n° 4 paraît avoir réagi plus lentement aux réactions d'A. R. T. 
, Les n° 15 et 16 restent positifs malgré une diminution notable du 
taux d' agglµtination. 
Le N° 14, abattu à la suite d'une fracture accidentelle du bassin 
(1/64) présentait des lésions assez prononcées: tubercules parfaite­
ment isolables du poumon, quelques plaques d'aspect adénomateux 
sur les plèvI'.eS sans inflammation périphérique et se détachant facile-
· ment. Le N° 0, génisse non réagissante, introduite dans l'étable en 
remplacement du N°14, bien que traitée préalablement à 1'A. R. T. 
et ne présentant qu'un taux d'agglutination de 1/64; réagit ensuite 
à la tuberculine. 
Voici une autre expérience réalisée dans une autre exploitation. 
«Ephémère» a été réformée. Nous n'avons pu avoir aucun rensei­
gnement concernant-l'abattage de ce sujet; en tout cas aucune saisie 
n'a été signalée. 
Il serait utile qu'un questionnaire sanitaire puisse accompagner 
l'animal jusqu'au vétérinaire inspecteur d'abattoir et revenir ensuite 
au Vétérinaire traitant. 
